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RESUME

Ce document nrésente une synthese des informations
disponibles sur 1 1 éco10gie, la bio10gie et la peche arti­
sana1e des juvéni1es de Penaeus duDz-aJ!U171 notiaZis au
Sénéga1 et en Gambie.

Quatre mi1ieux continentaux
Sénéga1, Sine Sa10um, f1euves Gambie

Le recrutement des post1arves
Sine Sa10um.

Les méthodes de peche artisana1e sont décrites . Les
statistiques disponibles ainsi que des renseignements sur
les saisons 71es zones de peche et la tai11e des crevettes
pechées sont données.

Les re1ations avec les stocks marins adu1tes de
Saint-Louis et Roxo-Bissagos sont ana1ysées. La chrono10­
gie du cyc1e vital et la croissance ont 'pu etre suivies
dans le cas du f1euve Sénéga1 • Une vitesse de croissance
moyenne est éva1uée pour le Sine Sa10um. Des hypotheses
sont faites sur la durée de la phase juvéni1e dans le
Sine Sa10um et la Casamance.

ABSTRACT

This document gives a synthesis of the avai1abte in­
formations on eco10gy , bio10gy and artisana1 fishing far
juveniles of Penaeu8 duoroarum notialis in Senegal and
GtUDbia.

Four continental environments are studied: the
Senega1 River, the Sine Sa10um, the Gambia and the Casamance
Rivers.

(1) Océanographe de l'O.R.S.T.O.M., en fonction au
Centre de Recherches océanographiques de Cakar-TiaToye
(LS.R.A')7 B.P. 2241 .... 88118,. ('l¡¡¡AP~a1).
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The recruitment of postlarvae is investigated in the
Sine Saloum.

The methods of artisanal fishery are described.Avai­
lable statistical data and informations on the seasons of
artisanal fisherY9 the fishery zones, the size of shrimps
are given.

The relations with adult stocks of Saint-Louis and
Roxo-Bissagos are analysed . The chronology of the vital
cycle and the growth are built in the case of the Senegal
River. An average growth speed is estimated for the Sine
Saloum. Sorne hypothesis are given on duration of juvenile
period in Sine Saloum and Casamance.
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La crevette pénéide Penaeus duorarum notialis (PEREZ F~RFANTE 1967) a
une grande importance dans l'économie du Sénégal et de la Gambie. Elle sup­
porte plusieurs pêcheries que l'on peut répartir en deux catégories :

- Les pêcheries industrielles d'adultes en ~er : elles portent sur les
stocks de Saint-Louis et de Roxo-Bissagos localisés sur des zones vaseuses à
sédiment fin; leurs débarquements respectifs en 1976 atteignent 464 et 2168
tonnes.

- Les pêcheries artisanales de juvéniles en fleuve: elles sont au nom­
bre de quatre dont une actuellement arrêtée ; ce sont du nord au sud

. Le fleuve Sénégal (99 tonnes en 1976)

. Le Sine Saloum (307 tonnes en 1975. pêcherie arrêtée en 1976)
Le fleuve Gambie (180 tonnes en 1976, probablement sous-estimé)
Le fleuve Casamance (1022 tonnes en 1976).

L'existence de ces catégories de pêcheries est liée au cycle biologique
particulier des pénéides côtiers. Ce cycle amphihalin se déroule le long d'un
gradient de salinité qui s'étend généralement entre 0.1 et 36%0 de salinité.
c'est-à-dire entre des conditions dessalées et des conditions marines pures.
Dans certaines zones (Sine Saloum) le cycle se déroule le long d'un gradient
inverse, entre les conditions sursalées (60 à 93%0) et des conditions marines
pures (CFDSNIER et de BatillY 1967).
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Les adultes occupent des fonds vaseux ou vaso-sableux en mer, entre la
côte et 80 m de profondeur. Au moment de la reproduction, les oeufs subdémer­
saux sont émis librement dans l'eau et éclosent en quelques heures. Le déve~~

loppement larvaire comprend plusieurs stades (nauplius, protozoe, mysis,
postlarve). Au couts de ce développement, les larves sont transportées par
les courants au voisinage de l'entrée des estuaires. Elles y entrent à une
taille variable: 8 à 14 mm LT (1) et leur tendance benthique s'affirme ra·'
pidement.

Cette première grande migration s'effectue par un mécanisme assez mal
connu. Il est probable que la distribution des larves en mer soit tributaire
des courants locaux, mais un simple transport passif ne permettrait pas aux
larves de se concentrer dans l'estuaire à travers des chenaux balayés par des
courants de marée qui changent de sens quatre fois par jour. Les études les
plus complètes ont montré que cette migration s'effectuait suivant un rythme
nycthéméral et lunaire (SUBRAHMANYAM 1965, TABB at al. ]962, WILLIAMS et
DEUBLER 1969, JONES et al. 1970, ROESSLER et REHRER 1971, GARCIA 1977, YOUNG
et CARPENTER 1978). L'entrée de postlarves est liée aux marées et se produit
avec la marée montante (ROESSLER, JONES et MUNRO 1969). Les postlarves âgées
se concentrent dans des zones vaseuses très peu profondes, riches en matières
organiques et débris végétaux. On les appelle alors I:juvéniles". Ils attei­
gnent une longueur totale de 8 cm en deux mois environ (Côte d'Ivoire, GALOIS
1975). La durée du séjour en estuaire pourrait être nettement plus longue au
Sénégal. Au cours de leur phase de croissance rapide, les juvéniles redes­
cendent graduellement vers les chenaux plus profonds.

Vers 8 cm de longueur totale, ils entreprent la seconde grande migration
qui les conduira en mer sur les fonds sablo-vaseux où ils se reproduiront.
Cette migration est cyclique. Elle suit un rythme nycthéméral et lunaire
(TABB et al. 1962, HOESTLAJ~T 1966). C'est principalement à ce niveau du cycle
biologique que s'exerce la pêcherie artisanale. Il ne faut pas perdre de vue
que tout juvénile capturé par la pêcherie artisanale ne sera plus disponible
pour la reproduction en mer ni ép,alement pour une éventuelle capture par la
pêcherie industrielle. La pêcherie chalutière provoque elle aussi une dimi­
nution de la biomasse du stock et de sa fécondité théorique. On voit que les
deux pêcheries sont liées et que toute étude fine de la production potentielle
devra prendre en considération l'ensemble du cycle biologique.

Le but de ce document est de faire le point de nos connaissances sur la
phase juvénile de P. duo~arum au Sénégal. Quelques informations relatives à
la Gambie seront également données. Nous considérerons que la phase juvénile
débute à l'entrée des postlarves en fleuve ou en lagune et se termine par la
migration des juvéniles vers la mer. Un plan identique sera adopté pour cha­
cun des quatre milieux continentaux de la zone étudiée.

(1) Suivant l'origine des données deux types de mensurations seront uti­
lisées dans ce document :

- Longueur totale (LT) de la pointe du rostre à l'extrémité postérieure
du telson, arrondie au demi-centimètre inférieur.

- Longueur céphalothoracique (LC) de l'échancrure de l'oeil au bord mé­
dian postérieur de la carapace, arrondie au millimètre inférieur.



1.1. HYDROGRAPHIE

1 . L E FLEUVE SEN E GAL
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Le fleuve Sénégal est le plus important de la partie nord-ouest de l'A­
frique. Son cours supérieur est torrentiel. Dans la plaine sénégalaise sa
vallée s'élargit. Après Dagana 9 il s'étale en de nombreux bras, formant un
pseudo-delta, qui se rejoignent à l'embouchure au sud de Saint-Louis. Une
carte est donnée sur la figure 1.

La marée s'amortit progressivement en se propageant vers l'amont. Elle
est encore légèrement sensible à 400 k~ de l'embouchure.

L~ régime des débits est de type tropical pur caractérisé par une seule
période annuelle de hautes eaux (juillet-août à octbbre-novembre) et par un
effondre~entdes débits d 1 étiage. Les variations interannuelles de régime
sont considérables.

Dans le haut fleuve la crue commence dans les premiers jours de juin.
L'inondation se propage ensuite très lentement et son maximum n'a lieu à
Saint-Louis que fin octobre.

En année moyenne 9 les eaux sont douces à Saint-Louis dès le mois d'août.
La renverse des courants à la barre ne se produit en général plus à partir
de la première quinzaine d'août où l'eau douce de crue refoule le flot.

Dès la fin de l'hivernage (novembre) l'eau salée remonte et atteint en
fin de saison sèche un point variable avec l'importance de la crue précédente
qui oscille entre Richard-Toll et Dagana. Ce phénomène appelé "langue salée"
a été étudié en détail (ROCHETTE 1964). L'intrusion de la salure ne dépend
que du débit tant que celui-ci reste supérieur à 50 m3/s. A chaque valeur du
débit correspond une limite en amont bien précise de la zone salée. Dès que
le débit devient inférieur à 50 m3/s. la remontée de la salure dépend exclu­
sivement du temps qui s'écoulera avant la date d'arrivée de la prochaine onde
de crue.

L'évolution de la salinité moyenne mensuelle à Saint'-Louis est représentée
sur la figure 2 a. Une courbe de l'évolution de la température de l'eau dans
le fleuve Sénégal et dans la mer (plage) de janvier 1977 à juin 1978 est donnée
sur la figure 2 b.

1.2. PECHE ARTISANALE

1. 2.1. Méthode

Les crevettes sont pêchées la nuit à marée descendante à l'aide de filets
fixes. La méthode de pêche a déjà été décrite pour le fleuve Casamance (CROS­
NIER et de BONDY 1967).

1.2.2. Mises à terre et statistiques disponihles

Les seules statistiques disponibles sont celles de la D.O.P.M. (1). Les
débarquements totaux annuels pour les années (1960 à 1977 sont donnés dans
l'annexe J. Les chiffres mensuels pour les années 1975 et 1977 se trouvent
dans l'annexe II.

(1) Direction de l'Océanographie et des Pêches maritimes.
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L'effort n1est pas connu. Il est probable qu'il varie comme l'abondance.
Dans ce cas l'évolution des prises mensuelles (fig.3 b) donne une image am­
plifiée des variations mensuelles de l'abondance sur un cycle annuel.

1.2.3. Saison de pêche

La pêche n'est jaIT~is nu1le. On peut cependant considérer que la sa1son
de pêche débute en septembre et se termine en mai. Les meilleurs rendements
sont rencontrés de janvier à avril.

1.2.4. Zones de pêche

La pêche s'effectue à Saint-Louis même ou à une faible distance en amont.

1.2.5. Tailles des crevettes pêchées

Un échantillonnage hebdomadaire des crevettes capturées a été entrepris
depuis le mois d'avril 1977. Les mensurations sont effectuées en longueur cé­
phalothoracique (LC) arrondie au millimètre inférieur.

L'évolution de la taille moyenne mensuelle des échantillops est repré­
sentée sur la figure 4 (avril 1977 à ··-.ril 1978 inclus). Le minimum de taille
observé en août correspond au début de la période de salinité minimale dans le
bas fleuve. La crue proprement dite ne se produit dans la zone de pêche que fin
octobre. Il est donc probable que les individus sont chassés à cette période
de l'année non par l'action mécanique de la crue mais par un environnement ha­
lin défavorable avant d'avoir achevé leur croissance.

L'histogra~~p total obtenu est représenté sur la figure 5. Ses paramètres
sont les suivants (avril 1977 A avril 1978 inclus)

14, 12

x = 18 , 91 r!l11 LC

(}2",

1.3. RELATIONS AVEC LE STOCK KARIN ET CROISSANCE

N = 7349

cr =" 3,76

1.3.1. Chronologie cl:' cycle vital

Nous avons essayé de reconstituer la chronologie du cycle vital de P.
duorarum pour le stock de Saint-Louis. Plusieurs indices ont été utilisés:

- Saison de ponte : nous la définirons comme la période où le pourcentage
de femelles mûres parmi les fem2lles ayant atteint la taille à la première ma~

turité est maximum. Les avantages et les inconvénients de cette méthode ont
été exposés en détail dans un précô.dent document (LHOMME 1978 c).

- Entrée des postlarves en fleuve: ne disposant pas d'échantillons de
plancton, nous fixerons arbitrairement à 3 semaines le délai séparant le pic
de femelles mûres et celui d'entrée des postlarves en fleuve. Cette durée
moyenne a souvent été admise (EWALD 1965, GARCIA. 1977).

- Saison de pêche ~rtisanale : nous disposons de l'évolution des prises
moyennes mensuelles sur trois années. L'effort n'est pas connu, mais comme
nous l'avons signalé plus haut, il est vraisemblable qu'il varie comme l'a­
bondance. Dans ce cas les v~riations des prises observées donneront une image
amplifiée des variations réelles de l'abondance. D'autre part le problème se
pose de savoir si ces prises portent sur des individus en migration. Etant
donné que les engins utilisés sont des filets fixes posés la nuit à marée
descendante, nous pensons qu'ils capturent effectivement des individus en
migration vers la mer et que les périodes où les captures sont les plus im­
portantes correspondent aux moments où l'intensité de la migration est maxi­
male. Cela semble confirmé par l'observation du recrutement en mer.
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- période de recrutement en mer: nous avons utilisé les statistiques
commerciales de débarquements 1976 où une ventilation par catégorie de
tailles était disponible. La variation relative exprimée en pourcentage moyen
mensuel du poids total des moules nOS et 6 a été étudiée. Ces moules corres­
pondent aux tailles les plus petites (23.6 et 21,0 mm LC en moyenne).

Trois biais peuvent fausser cette méthode d'évaluation du recrutement en
mer

- Les chalutiers commerciaux pêchent aux endroits où ils localisent l'a­
bondance maximale. Ceux-ci pourraient ne pas correspondre aux aires de répar­
tition des juvéniles en mer. En effet sur la côte américaine. les jeunes oc­
cupent les plus petits fonds, la taille moyenne augmentant avec la profondeur
(IVERSEB, JONES et IDYLL 1960). Mais pour la côte ouest-africaine. GARCIA
(1974), confir~~nt les observations de BURUKOVSKI (1968), a montré que les
immersions moyennes (40 à 45 m) sont occupées p~r des crevettes de taille
moyenne (les plus abondantcB)alors que les imfuersions extrêmes sont occupées
par des crevettes de grande taille.

- Nous avons montré (LHOMME 1978 b) que, si le recrutement sur le fond
de pêche et le recrutement dans les captures sont pratiquement simultanés en
saison chaude, il n'en est pas de même en saison froide où le décalage peut
atteindre 3,3 mois à cause de l'arrêt de la croissance. Les juvéniles migrant
hors du fleuve Sénégal en janvier arrivent en mer au moment de l'année où la
température est la plus basse et leur croissance peut être considérée comme
totalement arrêtée jusqu'au mois d'avril. Seule une fraction d'entre eux cor­
respondant aux individus de moyenne et grande taille sera recrutée immédiate­
ment dans la pêcherie. Les autres pourront s'échapper à travers les mailles
des chaluts. Ils ne seront progressivement recrutés qu'à partir du mois
d'avril.

- En raison de l'échappement, les chaluts commerciaux (maille de 20 mm
de côté) ne capturent pas de crevettes d'une taille inférieure à 19 mm LC.
Mais des chalutages expérimentaux avec une double poche en maille de 10 mm de
côté ont montré que des indiv1dus d'une taille inférieure à 15 mm LC ne sont ja­
mais rencontrés et que les crevettes d'une taille comprise entre 15 et 19 mm
sont rares (LHOMME 1978 a). Pour les crevettes de petite taille, supérieure à
19 mm Le. une sous-estimation du nombre réel est faite à cause du phénomène de
sélectivité. Cela n'est pas gênant en raison du caractère systématique de
l'erreur et du fait que seules les variations relatives de l'importance des
moules 5 et 6 nous intéressent.

Nous avons retenu pour localiser chaque phase du cycle le mois où se situe
le pic principal sur la courbe correspondante. La chronologie du cycle obtenue
est la suivante (fig.3)

à 3 mois

3 m01S

3 semaines

Durée séparant
deux phases

octobre

septembre

Mois

janvier

Phase

Ponte des adultes ••.•..

Recrutement des post­
larves en fleuve
(supposé) .........•....

Migration des juvéniles
vers la mer , .

Recrutement des juve -
niles en mer , . février

à avril

Il ne faut pas perdre de vue que les phénomènes étudiée, bien que présen­
tant des pics, sont plus ou moins continus sur l'année entière, contrairement
à ce que semblerait indiquer ce tableau. La durée de 3 mois avancée pour le
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fleuve Sénégal est une durée moyenne. Il est probable qu'elle diminue forte­
ment en saison des pluies : en effet la faible taille des individus migrants
entre juillet et octobre suggère qu'ils sont chassés prématurément par la
dessa1ure.

Un second maximum de migration est observé en avril. Il peut être re­
trouvé en mai dans le recrutement en mer. Nous pensons que ce pic correspond
à la deuxième reproduction observée certaines années en fin de saison chaude
(novembre).

1.2.3. Croissance des juvéniles

Connaissant la durée moyenne qui sépare la ponte en mer de la migration
des juvéniles hors du fleuve Sénégal, ainsi que la taille moyenne des juvéniles
à la migration, il est possible de calculer une vite~se de croissance moyenne.
Nous avons préféré consinérer la ponte plutôt que l'entrée des post1arves en
fleuve car le déca1a8e dans le temps entre ces deux phénomènes ainsi que la
taille moyenne des post1arves à leur entrée ne sont pas connus.

Le pic de reproduction en mer est rencontré en septembre. La taille
moyenne à la migration des juvéniles est de 21,96 mm Le soit 10,1 cm LT en
janvier, moment où la migration est la plus intense. La vit~sse de croissance
observée est d'environ 10 cm LT en 4 mois soit 2,5 cm/mois.

Une étude plus précise de la croissance a été réalisée à partir des é­
chantillons hebdomadaires collectés au marché de Saint-Louis de mai !977 à
juin 1978. Les histogrammes ont été tracés sur la figure 6 après regroupement
en classes de 2 mm (longueur cépha1othoracique). En quelques occasions, les
crevettes sont restées suffisamment longtemps dans la pêcherie pour que l'on
puisse observer une progression Modale :

Série l (nO 19 à 13) du 02-10-77 au 28-10-77
Série II (nO 24 à 29) du 07-11-77 au 11-12-77
Série III (nO 31 à 39) du 30-12-77 au 23-02-78
Série IV (nO 36 à 39) du 01-02-78 au 23-02-78

Nous admettrons que ces progressions modales suivies pendant plusieurs
semaines matérialisent la croissance de cohortes dont l'âge réel est inconnu.
La courbe de croissance déduite graphiquement des progressions modales est
représentée sur la figure 7.

Résultats: Nous admettrons que l'équation de von Berta1anffy

[ e
- K(t - t~)]·

L =Lco 1~
t

s'applique à nos données; test expr1me en semaines car la durée du sejour
des crevettes en 1aguno est beaucoup plus brève que celle du séjour en mer.

Les tailles atteintes à la fin de chaque intervn11e d'une semaine ont
été reperees sur la figure 7.JLC et~LT représenteront respectivement les ac­
croissements hebdomadaires en longueur cépha1othoraciquc et en longueur totale.

Le tableau des accroissements hebdomadaires eGt donné ci-dessous

TABLEAU l .- Accroissements hebdo­
madaires observés dans le f1euv,~ Sénégal.

( Age )
( relatif ° 2 3 4 5 6 7 8 9 10 )
( (semaines): )
( )
( Le (mn) 16,0 : J 7.6 : 19,2 :20,8 : 22,0 : 23, 4: 24,8 26,O:Z7,2: 2~ 2 29,4 )
( )
( !J. LC )
( (nnn/sem. ) 1,6 1.6 1, 6 1,2 1,4 1,4: 1, :;: 1,2 1,0: 1.2 )
( )
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Les paramètres de l'équation de von Bertalanffy ont été calculés en u­
tilisant la méthode graphique preconisée par GULLAND (l969). La droite de ré­
gression de la relation J LC =f (LC) a été tracée sur la figure 8. Elle per­
met d'obtenir les valeurs des paramètres K et Loo. Les résultats sont les
suivants

(
Unité de temps

)
( )
(

Semaine Mois
)

( )
(

~ LC =- 0.p44 LC + 2.,335 Ll LC = -O~ 19 LC + 10,02
)

( )
( N al 10 r == -0,860 )
(

L ro =52,8 tmn K = 0, 045 L 00 52,8 mm K = 0,] 9
)

( )

A partir de la relation LT ~ LC donnée par de BONDY (l968) on peut ex­
primer ces résultats en utilisant les longueurs totales exprimées en centi­
mètres

(Semaine Moi~)
(---------------------)
~ Ll LT=-0,044 LT + ],114 L) LT = -0,]9 LT + 4,78 ~
(N la r = -0,861 )

~ L CD =25,43cm K = 0,045 L CD = 25,43 cm K == 0, 19 ~

La croissance mensuelle obtenue est comprise entre 4,6 et 2,9 cm LT
pour une taille passant de 1 à la cm LT. Ces valeurs sont en accord avec la
vitesse de croissance moyenne calculée plus haut entre ponte et migration
(2,5 cm LT/mois) d'autant plus que cette dernière est sous-estimée car elle
inclut les phases larvaires et postlarvaires.

Discussion : Nous n'avons pas effectué de comparaison de nos résultats
relatifs à la dur8e du séjour en fleuve avec ceux des autres auteurs. Eneffet
cela n'aurait pas grande signification car les tailles à la migration et dans
certains cas la localisation des juvéniles diffèrent. Il est plus intéressant
de comparer les vitesses de croissance. Les résultats obtenus par divers au­
teurs sont résumés dans l'annexe III (d'après GALOIS ]974, complété).

si l'on excepte les valeurs avancées par ELDRED et al. (1961) et de BONDY
(1968) (]) l'ensemble des vitesses de croissance estimées se place dans un
intervalle dont les bornes sont 24 et 52 mm LT/mois. La température de l'eau,
l'espèce considér.ée et la richesse trophique du milieu sont des facteurs sus­
ceptibles d'expliquer cette variabilité.

1.3.3. Influence de la pêche artisanale sur lé! pêche en mer

Il est bien connu que l'importance de la pêche en fleuve ou lagune a une
influence sur les captures en mer (F.A.O. 1973~ GARCIA 1977). De fortes cap­
tures en fleuve ou lagune se traduiront par de faibles captures en mer.

L'évolution depuis 1965, année de commencement de l'exploitation en mer,
des captures artisanales en fleuve ainsi que de la prise par unité d'effort
et de l'effort en mer est représentée sur la figure 9.

(l) Une nouvelle estimation de la cr01ssance dans le Sine Saloum est
faite au paragraphe 3.6.3.
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D'après le modèle exponentiel de Fox, les conditions d'exploitation op­
timales en mer pour le stock de Saint-Louis correspondent à une prise annuelle
de 570 tonnes obtenue avec un effort annuel de 53 x 103 heures soit une p.u.e.
moyenne de 10,7 kg/h (GARCIA et LHOMME 1977). Le rapport de l'effort moyen
des quatre dernières années à cet effort optimum est de 0,94. Le stock appa­
raît donc comme étant exploité au mieux de ses possibilités. Il sembled'ailleurs
que l'exploitation en mer soit stabilisée depuis 1973.

La pêche artisanale en fleuve connaît par contre d'importantes fluctua­
tions. En 1974, elle a effectué sa prise la plus importante. La p.u.e. en mer
est alors passée par sa valeur minimale sans que l'effort ait augmenté de fa­
çon notable. On peut également observer sur la figure 9, sans que cela consti­
tue une preuve de liaison directe, que les fortes diminutions des prises en
fleuve en 1973 et 1975 correspondent à de nettes augmentations de la p.u.e. en
mer bien que l'effort en mer ait augmenté également. Cependant au faible ni­
veau actuel de la pêche artisanale et tant que les captures testerortt infé­
rieures à 200 tonnes par an, nous pensons que la diminution de la p.u.e. en
mer qui lui est imputable est négligeable. Le potentiel global mer + lagune
serait alors de 700 tonnes.

2. 1. HYDROG~PHIE

2 • L E SIN E S A LOU M

Ni delta ni même véri tablement estuaire, le Sine Saloum n'est aUJour-'
d'hui qu'une ria dont le chenal est exclusivement parcouru par les eaux ma­
rines. La marée rerrJÛnte en effet biquotidiennement jusqu'en amont de Kaolack
situé à 112 km de l'embouchure et aucun cours d'eau ne vient à la rencontre
de l'eau salée (MARIUS 1972). Les positions des stations étudiées sont pré­
cisées dans l'annexe IV et représentées sur la carte de la figure la.

Ce bras de mer est parsemé d'une multitude d'îles séparées par un lacis
de chenaux de marée. Ces îles sont formées de vases plus ou moins sableuses,
fossiles dans le cas des tannes (1), subactuelles dans le cas des mangroves
colonisées par des palétuviers. Les formations actuelles sont représentées
par les vases nues de la basse slikke.

De février à août, la salinité de l'eau est supérieure à celle de la
mer. Elle augmente quand on s'éloigne de l'embouchure. Le maximum est atteint
en juin (50%0 A Foundiougne,72%0 à Kaolack et 93%0 à Fatick). De septembre
à décembre, l'eau de la ria est plus ou moins dessalée par les pluies qui
représentent le seul apport d'eau douce. L!évolution mensuelle' de la salinité
et de la pluviométrie à Foundiougne (60 km de l'embouchure) est représentée
sur la figure Il. Nous avons choisi 1967, ~nnée normale sur le plan pluvio­
métrique et 1972, année très fortement déficitaire, pour montrer que les schémas
rencontrés peuvent être très différents d'une année à l'autre.

L'évolution de la température moyenne mensuelle de surface aux stations
1 à 5 est représentée sur la figure 12.

(1) On appelle "tanne" une étendue sursalée sans végéta tion.
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2.2. METHODES D'ECHANTILLONNAGE

Des échantillonnages de la population de crevettes ont été effectués à
l'aide de différents engins de p~che :

Filet à plancton. : maille
dimensions
utilisation

Senne. Q •••••••• 0 •

Kili ..... Q •••••••

Chalut à panneaux

Filet fixe ....•..

2.3. ENTREE DES POSTLARVES

maille
dimensions
utilisation

maille
dimensions
utilisation

maille du cul
dimensions
utilisation

maille du cul
dimensions

utilisation

900 microns
1 m (diamètre)
la nuit en surface tiré
par bateau à moteur
1 mm (côté)
13 x 1 ID (ouverture)
tirée par deux hommes
sur les berges
12. mm (côté)
4 x 1 m (ouverture)
tiré par deux hommes
sur les berges
12 mm (côté)
3? 5 x 2 m (ouverture)
tiré par un bateau à
moteur dans le chenal
(S à 20 fl de fond) et
précédé d~un racleur
en chaîne
8 mm (côté)
ouverture 30 m,
longueur 40 m
mouillé la nuit dans
le jusant.

Les variations d'abondance des postlarves dans le Sine Saloum ont déjà
été utilisées dans un précédent document (LFO~1E 1978 c) comme indice de la
reproduction des crevettes adultes en mer.

2.3.1. Méthodologie

Les postlarves ont été pêchées de nuit en période de nouvelle lune à
l'aide d'un filet à plancton. Le filet employé a une forme conique, il est
équipé d'un débit-mètre permettant de calculer le volume d'eau filtré en
mètres cubes. Un flotteur le maintient immédiateMent sous la surface de l'eau.
Le filet est traîné à une distance de 30 m derrière le bateau pour réduire
l'influence des remous de l;hélice.

La durée des traits varie de 10 à 20 mu suivant la quantité de plancton.
Ils sont effectues une fois par mois en p8riode de nouvelle lune pour avoir
une obscurité maximale. Plusieurs traits sont réalisés au cours de la nuit
pour localiser le maximum d'abondance qui est influencé par le temps écoulé
depuis le coucher du soleil (temps nécessaire aux larves pour monter du fond
Œla surface) et le sens du courant de marée. Les traits sont effectués dans
l'axe du chenal face au courant à une vitesse de 2 à 3 noeuds par rapport à
l'eau.

Les larves appartenant à l'espèce Penaeus duorarum sont dénombrées.
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2.3.2. Résultats

?~3·~~!~_Y~Ei~!i~~_1~~h~~~g~_~~E_~g_~l~1~_~x~!h~~~E~!

Au cours d'une même nuit, la variation de l'abondance en fonction de
l'heure se présente généralement sous la forme d'une parabole (fig.i3). Le
ffiaximum est rencontré en moyenne vers 22 h 30. Nous avons examiné la position
dans le temps du sommet de cette parabole par rapport à différents facteurs
météorologiques ou hydrologiques susceptibles d'influencer la migration des
postlarves.

Heure du crépuscule : nous avons utilisé les tables donnaes par
l'ASECNA (1) pour la station de Dakar-Yoff. La correction due à la différence
de latitude avec le Sine Saloum est négligeable. Nous ajouterons 20 mn à
l'heure du coucher du soleil pour obtenir l'heure de fin du crépuscule. La
figure 14 donne les cycles annuels obtenus le jour de la nouvelle lune pour
les années 1973-'1974-1975. On peut faire les observations suivantes:

- Le cycle annuel est bien rarqué (jours les plus courts en novenbre et
les plus longs en juillet).

- L'amplitude totale des variations est faible et de l'ordre de 1 heure.
L'heure moyenne de fin du crépuscule sur les trois années est 19 h 31.

- Les variations interannuelles sont très faibles et sont plutôt dues au
changement du jour de la nouvelle lune d'une année à l'autre pour un mois
donné.

En moyenne, le maximum de postlarves est rencontré en surface 3 heures
après la fin du crépuscule.

Heure de début du flot: la correction à apporter à l'heure de la basse
mer à Dakar pour obtenir l'heure de début du flot à la station 1 est +4 h 12
(Instructions nautiques). La figure 15 donne les cycles annuels obtenus le
jour de la nouvelle lune pour les années 1973-1974-1975. On peut faire les
observations suivantes :

- Il n'est pas possible de dégager un cycle annuel net.
,- L'amplitude totale des variations est de l'ordre de 1 heure; l'heure

moyenne de début du flot sur trois années est 18 h 59.
En moyenne, le maximum de postlarves est rencontré en surface 3 h 30

après le début du flot. La figure 16 montre l'évolution de la vitesse du cou­
rant à la station 5 en surface pendant une période de 12 heures. D'autres
mesures nous ont montré que ce schéma était valable quelles que soient la
station et la période de l'ênnée, à un léger décalage horaire près.

On observe que le courant en surface att~int son maximum (61 cm/s = 1,2
noeuds en premier quartier) environ 3 h 30 après l'heure de début du flot. Le
courant sur le fond est toujours inférieur au courant en surface.

Température de l'eau : les mesures effectuées ont montré que les varia­
tions de température étaient, pour un jour donné, très faibles (1°C) entre
surface et fond d'une part et au cours d'un cycle de marée d'autre part.

Salinité de 1 veau: les variations de la salinité pour un jour donné
entre surface et fond d'une part et au cours d'un cycle de marée d'autre part
peuvent être très importantes surtout en fin de saison sèche (fig.17). Dans
ce cas le jusant s'accompagne d'une sursalure et le flot d'une dessalure re­
lative due à la remontée d'eaux d'origine marine.

Conclusion : il est intéressant de se poser le problÀme du déclenchement
de la montée des postlarves en surface. Cette montée en surface leur permet
d'utiliser au maximum le courant de flot pour progresser vers l'amont.

(l) A.S.E.C.N.A.
en Afrique.

Association pour la Sécurité de la Navigation aérienne
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Il est probable que la température n'afit pas en ra1son de ses très fai­
bles variations.

Le flot seul ne suffit pas à décJencher la montée en surface puisque les
captures de postlarves au filet à plancton sont nulles à la marée montante
diurne connue l'ont montré des traits effectués sur un cycle de 24 h.

L'obscurité seule est également insuffisante puisque les prises en marée
descendante no~turne sont faibles.

C'est donc probablement la combinaison (flot + obscurité) qui provoque
la migration verticale des larves. Leur abondan~e maximale en surface coïn­
cide exactement avec l'intensité maximale du courant montant. Les prises sont
toujours plus faibles pour un mois donné en périod de premier quartier,
dernier quartier etpleineluno qu'en période de nouvelle lun~

probablement à cause de l'éclairement lunaire. Notons que le mécanisme mis
en évidence par HUGUES (1969 a et h) à partir d'expériences en laboratoire ne
s'applique pas toute l'année au cas particulier du Sine Saloum. En effet
ponr cet auteur deux phénomènes interviennent pour faciliter la remontée des
postlarves en milieu contine~tal :

- L'enfouissement dans le sédi~ent des postlarves pendant la journée
(phototropisme négatif).

- La rhéotaxie positive des postlarves dans le cas d'une augmentation de
la salinité ambiante correspondant au flot pour un estuaire dessalé. Les
postlarves se trouvant alors en pleine eau au voisinage de la surface sont
entraînées vers l'amont par le courant de marée. Au contraire elles réagissent
à la diminution de salinité correspondant au jusant par un enfouissement dans
le sédiment.

La sursalure rencontrée une grande partie de l'année dans le Sine Saloum
montre que le mécanisme analysé par HUGUES ne peut êtr~ invoqué qu'en période
de dessalure c'est-à-dire en saison des pluies.

~~1~~~~_Yaria!i2g~~~~~2~~~~f~_~~!_~g_~Y~!~~~~~~1

Nous avons vu qu'au cours d'une même nuit, 12 variation de l'abondance en
fonction de l 'heure se présente généralement sous la forme d'une parabole dont
le sonunet coincide avec la fin de la marée montante ol:. l'étale de haute mer.
Nous avons choisi le poi~t haut de cette parabole comme indice d'abondance
mensuel. L1abondance sera définie comme le nombre des postlarves pr2sentes dan3
un volume d'eau filtrée de 1000 m3 .

On dispose de données fragmentaires depuis 1969 et d'un cycle annuel
complet de mai 1974 à juin 1975. Les v3riations mensuelles de l'abondance des
postlarves (moyenne 1973--1975) à la station 1 ont été représentées sur la fi­
gure 18 a.

La courbe passe par un maximum net en septembre puis décroît plus ou
moins régulièrenent jusqu'en mars. Elle semble indiquer la présence d'un maxi­
mum secondaire peu marqué en février. Le recrutement n'est pratiquement jamais
nul. Cette courbe devra être considéree avec prudence car nous avons vu dans
l'étude de la reproduction (LH011ME 1978 c) que l'année 1975 avait présenté
des conditions hydrologiques particulipres (température de l'eau inférieure à
la moyenne).

2.3.2.3. Variations d'abondance en fonction de la distance à l'embouchure-------------------------------------------------------------------------
D'une façon générale, l'abondance des postlarves dininue au fur et ù me­

sure que l'on s'éloigne de l'embouchure. Sur une série de sept campagnes ef­
fectuées de septe8bre 1972 à mars 1973, les pourcentages suivants de la prise
totale du mois ont été observés :
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(
Station r:: 7

)
( " )
(

Distance à l'embouchure
)

(
(mi lIes) 15 33 46 )

( )
(

Pourcentage de la prise
)

( 37 33 30 )
(

totale de post1arves
)

Ces chiffres suggèrent qu'unè partie des post1arves se cantonnent vers
l'embouchure (ou qu'une certaine mortalité s'exerce pendant la migration vers
l'amont). Les plus fortes abondances ert valeur absolue ont été observées à la
station 1.

~~~~~~~_Y~i~~i~~~_du_~~~~~

Le stade de développement des post1arves peut être défini à partir du
nombre d'épines présentes sur le dessus du rostre.

Les pourcentages moyens des différents stades capturés à la station 1 à
l'aide du filet à plancton sont les suivants (tous échantillons resroupés)

~_-_St_a_d_e_.;....-I_I_I--.-,;._I_V_...:-_V_-=---_V_I_~
~ % 1, 7 : 4 1, 7 50 , 4 6 , 2 ~

On constate que la majcrité des captures porte sur les stades IV et V.
Les stades III et IV sont peu nombreux. Le stade II n'a jamais été observé
et nous pensons qu'il appartient à la phase marine du cycle. Au Dahomey, les
plus jeunes stades observés en lagune sont des stades IV (HOE5TLANDT 1969).
En Côte d'Ivoire de très rares stades II ont été capturés (GARCIA 1977). En
Floride les postlarves pénètrent en estuaire à partir du stade IV (TABB,
DUBROW et JONES 1962). Les stades VII, VIIIII et Ix/r ne sont pratiquement
plus planctoniques: nous n'en avons capturé aucun à la station 1 avec le
filet à plancton (1). De BONDY (1968) les avait rencontrés dans les captures
d'un petit chalut à mailles fines (2 mm d'ouverture). Nous en avons également
capturé avec une senne.

Ces pourcentages varient en fonction d2 plusieurs facteurs : la distance
à l'embouchure (station), la période de l'ann~e (mois). D'autre part nous
avons à titre de comparaison analysé les captures de post1arves obtenues à
l'aide d'une senne en moustiquaire.

Distance à l'embouchure: le tableau ci-"dessous montre pour une période
donnée (septembre-octobre-novembre 1972) la variation de la proportion des
différents stades en fonction de la distance à l'embouchure.

TABLEAU II .- Composition des échantillons en p0urcentages des dif­
férents stades pour 3 stations (sept., oct., nov., 1972).

(
Stade Stade Stade Stade Stade Stade : Distance à )

(
III IV V VI VII VIn : l'embouchure )

( (milles) )

~Station 1( 2,0 49,0. 40,0 9,0 0 0 15 )
( )

~Station 4( 0 17,0 57,5 14,4 . 11 1 0 23
)

( . . )

~Station S( 0 2,5 42,2 43,7 9,9 1,7 33
)

( )

(1) Quelques spécimens de stades VII et VIII ont cependant été pris
aux stations 4 et 5 avec le filet à plancton.
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Ces données sont représentées sur la figure 19. On observe que le pour­
centage de stades âgés augmente si l'on s'éloigne de l'embouchure, ce qui est
logique si l'on envisage le vieillissement des larves au cours de le~r migra­
tion.

Période de l'année : le tableau ci-dessous mont~e les variations sur un
cycle annuel moyen (1972-1975) des pourcentages respectifs des différents
stades à la station 1.

TABLEAU III .- Variations sur un cycle annuel moyen (1972-1975)
des pourcentages respectifs des différents stades à la station 1.

(
Mois J F M A M J J A S a N D

)
( )
(

III: 7, '': 2,9: 5 9' 0 2 9' 0 0 0,5: 0 o s' 0
)

(% st. , . , . ~ , ),
( '" • <l Q CI e

:52 4:68 7:50 6:42 7:38 1:42 0)(% st. IV :38,6:38,6:22,4:28,6:58,8: -
o • 0 ."

:'~'~ s~ ':'~ ')

(
V :49 5:54 4:60 7:57 1:38 3: :441:313:444:51 2:S2 8:53 3)(% st. : ': ':?~': ': : 9:?: ': 9: ':')

( : 4 1:110:14 3: : : , )
(% st. VI 4 " 0 - 3 5" 0 4 S' 6 l' 7 3' 4,7): ' - , , 0 ~ 0 '0 : . , : ' . , . , ,. . .

Ces données sont représentées sur la figure 20. On constate que
le pourcentage de stades III varie peu. Les abondances des stades IV et V
varient en sens inverses (~ 3.2.2.3.), Le pourcentage de stades VI passe par
deux maxima, en avril et novembre.

Echantillonnage des postlarves à la Benne : la composition en stades
des prises réalisées est donnée dans le tableau ci-dessous

TABLEAU IV .- Composition des é~hantillons de postlarves cap­
turés ~ la senne en pourcentage des différents stades pour
deux stations, en octobre et novembre 1972 (seuls les indi­

vidus d'une taille inférieure à 1,5 cm LT sont comptés ici).

(
Stade III IV V VI VII :VTII/I IX/I

)
( )

~Station 4,2 50,0 37,5 4,2 1,0 3. 1 0
)
)

(S . S 0 7, 1 42,4 • 18 8 : 14 1 9,4 8,2
)

( tatwn . , . , )

Ces données sont représentées sur la figure 21. On constate que, comme
avec le filet à plancton, les stades dominants à la station 1 sont les sta­
des IV et V. Mais des stades âgés qui n'étaient pas rencontrés dans les cap­
tures planctoniques sont observés (VII, VIII/l, IX/I). Des individus juvéni­
les d'une taille comprise entre 1,5 et 6 cm LT font également partie des é­
chantillons obtenus à l'aide de la senne.

~~~~~~_Y~Ei~~i2E~_1~_1~-!~ill~_~~_!~~~!io~~~_~!~~~

La distribution de fréçuences des tailles en fonction du stade de déve­
loppement (nombre d'épines rostrales) a été établie. Les mensurations ont été
effectuées au micromètre oculaire avec une loupe binoculaire. Lorsque l'ef­
fectif était suffisant, SO individus de l'échantillon le plus important de
la série de traits étaient mesurés. S'il était insuffisant, les différents
traits d'une même série étaient regroupés. Les tailles correspondant à la
longueur totale sont données en millimètres à 0,13 près.
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Les distributions de tailles correspondant à chaque stade ont été étu­
diées en rassemblant tous les échantillons (fig.22). La taille moyenne a
été calculée pour chaque stade :

TABLEAU V .- Taille moyenne, variance, écart-type
et effectif pour quatre stades (période 1972-75).

0,58

10,03

0,32

0,59

IV V VI)
---------------------)

10,22 ~

(
Stade III(

(
Taille moyenne 9,76

(
(

Variance 0,35(
(

Ecart-type 0,56(
(

Effectif nombre : 18(
en

~

444 536 66)
--------'----=----_-:..-__-..:_--)

Ces chiffres sont assez voisins des résultats de de BONDY (1968). A sta­
de égal, les postlarves du Sine Saloum sont un peu plus grandes que celles
observées au Dahomey par HOESTLANDT (1969). La différence de taille entre les
stades III et IV n'est pas significative en raison de la faible quantité d'in­
dividus mesurés pour le stade III.

Les tailles moyennes pour chaque stade ne sont pas stables au cours d'un
cycle annuel. Elles présentent des variations saisonnières.

~~1~~~2~_y~Ei~~i~~2_~~_1~_~~ill~_~~_!~~~~i~~1~_la_E~ri~1~_1~_1~~~~~~

Les variations de la taille moyenne peuvent être étudiées à deux ni-
veaux ~

- Variations de la taille moyenne d'un stade donné
- Variations de la taille moyenne globale, tous stades confondus.
L'étude des mensurations disponibles pour la période 1972-75 montre une

bonne reproductibilité des variations saisonnières aux deux niveaux d'une an­
née à l'autre. En conséquence nous analyserons les moyennes mensuelles sur la
période 1972-75. Les variations de la taille moyenne globale et par stades
sont données dans le tableau VI et représentées sur la figure 23.

TABLEAU VI .- Variations sur un cycle annuel moyen (1972-]975) de la
taille moyenne globale et par stade des postlarves à la station 1 (mm LT).

: 9. 79:1 Cl 04 ; 9,50: 9, 68: 9. 79: ]0, 22 ~
.. .. 0 .. 0 .. )

o .. 6 • C. D

'10 26'] a, 34 '10 59'10 48 •9 7l' -
: ': ~ SI 0 , :' Cl

J F HAM J JAS 0 ND)
--------'--'--'_-..:-..:_-..:_:.-_-..:_:.-_:.-_-_:.-_)

: 9 64: 9, 93 : 9 18 : 9 67: 9 42: 9 90 )
:': :';':':')

(
Hois

(
(

St. IV
(
(

St. V
(
(

Tous st.
(

Les stades III et VI n'ont pas été pris en considération en raison de la
faiblesse de leurs effectifs mensuels. De même que GARCIA (1977), nous obser­
vons que la taille moyenne des différents stades ainsi que la taille moyenne
globale subissent des variations synchrones et de même sens.

La taille moyenne des échantillons est maximîle en mars-avril. Elle est
minimale de mai à septembre (avec un petit pic secondaire en juillet-août).
Les périodes de grande taille moyenne correspcndent à une abondance relative
plus grande des stades V et VI (tabl. III et fig.20).
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GARCIA (1977) observe qu'en lagune Ebrié la taille moyenne des postlarves
est maximale en août, septembre et octobre au moment où la décharge continen­
tale est la plus forte. Il attribue ce phénomène à un ralentissement de l'im­
migration par le courant de jusant permanent dû à la crue des fleuves.

Dans le cas du Sine Saloum si nous considérons le principal pic de re­
crutement des postlarves en septembre nous constatons ;

- ~u'il correspond à la période de dessalure maximale, suivant avec un
décalage de l'ordre de 1 mois la période de pluviométrie maximale.

- Qu'il correspond à un des deux minima de taille moyenne des postlar-
ves.

Cela suggère que, si le mécanisme décrit par HUGHES est applicable d'une
part, et si l'on considère que la reproduction des adultes sur le fond de pê­
che de Roxo-Bissagos est plus ou moins continue d'autre part, l'entrée des
postlarves est grandementfacilité2 par le gradient de salinité existant à
l'embouchure du Sine Saloum en septembre et au contraire freinée en saison
sèche.

Le minimum de taille moyenne peut être dû à un temps de recrutement plus
faible donc à un âge moins avancé des postlarves grâce au mécanisme invoqué
ci-dessus.

Bien entendu d'autres facteurs interviennent, ce sont en particulier
les courants transportant les larves en mer et les conditions de milieu dans
lesquelles se trouvent ces dernières. GARCIA avait également établi une cor­
rélation positive entre la taille des postlarves et l'abondance du plancton.
Cette relation se~ble vérifiée dans notre cas ?uisque la période de forte
production primaire (décembre à avril) correspond ~ la période de taille
moyenne élevée. De même la corrélation négative noté par cet auteur, tempé­
rature de l'eau en mer - taille des postlarves, peut être mise en évidence:
la période de taille minimale des postlarves correspond à la saison chaude.

La corrélation avec la richesse planctonique est certainement directe
de type trophique. La corrélation inverse avec la température peut être di­
recte (augmentation de la vitesse de croissance) ou indirecte (ri~hesse,

planctonique forte en période d'upwelling).

2.4. PECHE ARTISANALE

2.4.1. Méthode

La pêche en surface est inconnue dans le Saloum. L'engin utilisé (Kili)
est un filet en forme de poche d'une ouverture de 4 x 1 m traîné par deux
hommes sur les bancs de sable ou vase et les rives. Le travail s'effectue de
nuit (à marée basse et durant res deux ou trois premières heures de flot).

2.4.2. Mises à terre et statistiques disponibles

L3 pêcherie de crevette dans le Sine Saloum est arrêtée depuis l'année
1976. Les statistiques disponibles sont données dans les annexes V et VI.

2.4.3. Saisons de pêche et rendements obtenus

D'après de BONDY (1968), les saisons de pêche et les rendements diffèrent
suivant l'éloignement du secteur considéré par rapport à la mer. Dans le
moyen (région de Foundiougne) et le bas Saloum, la pêche très faible en rnai­
juin est maximale de juillet à sp.ptembre où les rendements peuvent atteindre
40 à 50 kg/h/kili, puis la pêche devient à nouveau très faible jusqu'en mai.
Dans le haut Saloum (régions de V-.aolack et de Fatick), la pêche débute égale-·
ment en juillet mais demeure bonne jusqu'en février: 4 à 7 kg/h/kili.
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Une courbe d'évolution des captures moyennes a été établie de la même
façon que pour le fleuve Sénégal partir des données de l'annexe VI (moyennes
1967-1970) sur la figure 18 b. Les captures ne sont jamais nulles. La saison
de pêche s'étend de juillet à décembre. Les prises les plus importantes sont
réalisées en octobre.

2.4.4. Zones de pêche

Les trois points de débarquements importants sont Foundiougne, Fatick
et Kaolack. Leurs parts respectives dans l~ pêche totale sont en moyenne
(1967-1971) 32, 45 et 23%.

2.4.5. Taille des crevettes pêchées

De BONDY (1968) donne des informations sur la taille des juvéniles dans
le Sine Saloum: dans le bas Saloum (jusqu'à Foundiougne) il observe une
taille moyenne de 8.5 à 9 cm LT. Dans le haut Saloum (Kaolack et Fatick) la
taille moyenne atteint 10 cm LT.

Un échantillonnage a été effectué par nous à Foundiougne sur les débar­
quements artisanaux de juillet à novembre 1973. L'évolution de la taille
moyenne des échantillons est représentée sur la figure 24. Bien que nous ne
disposions pas d'un cycle annuel complet. un minimum de taille moyenne appa­
raît en septembre, période correspondant à la dessalure du milieu par les
pluies. La même observation avait été faite à propos du fleuve Sénégal. Dans
le cas du Sine Saloum cette diminution de la taille ~oyenne semble liée à la
migration vers la mer des individus âgés qui est maximale en août et septem­
bre (de BONDY 1968).

L'histogramme total obtenu est représenté sur la figure 25. Ses paramè­
tres sont les suivants

x = 15,16 mm LC N = 2011 ~2 = 5,82 ~ = 2,41

2.5. MIGRATIONS A L'I~ITERIEUR DU SINE SALOUM

L'emploi des différents engins de pêche décrits plus haut permet de se
faire une idée de la répartition des crevettes en fonction de leur taille.
Nous avons comparé les distributions de fréquences de tailles des individus
capturés dans le même secteur (Foundiougne) A la même période (octobre-novem­
bre 1972) au moyen des cinq filets. Les distributions de fréquences obtenues
sont représentées sur la fi&ure 26. Leurs paramètres sont indiqués dans le
tableau ci-dessous :

TABLEAU VII .- P~ramètres des distributions de fréquences
de tailles des individus capturés avec différents engins

Foundiougne, octobre, novembre 1972) .

(
x c;2

)
( ENGIN N (cm LT)

cr )
( )
( )
( Filet à planc-: 110 0.96 0.01 0.11 )
( ton )
(

Senne 145 1. 85 2.51 1. 59
)

( )
(

Kili 457 f) J,S 1.77 1. 33
)

( )
(

Chalut 1090 6.64 3.67 1. 93
)

( )
(

Filet fixe 456 7.96 2.94 1 .71
)

( )
( --- - )
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Nous avons~ sauf pour le filet à plancton qui ne capture que des post­
larves, testé deux à deux les différences entre les tailles moyennes des in­
dividus capturés. Elles sont toutes hautement significatives sauf entre kili
et chalut où la différence n'est pas significative.

On peut reconstituer comme suit le déplacement des crevettes pénétrant
dans le Sine Saloum :

- Entrée des postlarves se déplaçant en surface avec le flot la nuit.
(Elles sont capturées par le filet à plancton à la station 1. Elles se ren­
contrent à partir du stade III; les stades IV et V dominent).

- Une fraction de ces postlarves atteint la station 5 à un stade pils âgé:
à partir de la station 5, les stades V et VI dominent dans les captures du
filet à plancton.

- Les larves commencent à adopter un comportement benthique et peuvent
être capturées le jour sut les berges à l'aide d'une senne à maille fine.

- Les juvéniles de taille moyenne peuvent être capturés à la fois sur
les berges (kili) et dans le chenal (chalut). La comparaison des distributions
de fréquences obtenues avec ces J~~x engins montre quJils exploitent la même
population (taille moyenne 6,7 cm LT) mais l'on constate que le chalut cap­
ture plus d'individus de petite taille que le kili. Cela n'est pas dû à un
phénomène de sélectivité puisque la maille des deux engins est la même. Deux
hypothèses peuvent être avancées: les petites crevettes ont une capacité
d'évitement supérieure aux grandes et sont donc mieux capturées par le cha­
lut qui est tiré à une vitesse plus grande que le kili; cela paraît peu pro­
bable. Ou bien les juvéniles de petite taille sont plus abondants dans le
chenal que sur les berges. Cette explication est plus plausible et semble
montrer qu'il est possible de pêcher autant de grandes crevettes sur les ber­
ges que dans le chenal. Ce fait est applicable au niveau de la réglementa­
tion en matière de pêche en particulier en Casamance s'il y est également
vérifié (paragr.5.2.5.4.).

- Les individus de grande taille (taille moyenne 7.96 cm LT) sont cap­
turés par le filet fixe lorsqu'ils effectuent leur migration vers la mer dans
le chenal en pleine eau pendant le jusant nocturne.

2.6. RELATIONS AVEC LE STOCK i1ARIN ET CROISSANCE

2.6.]. Origine des postlarves

A priori, deux stocks d'adultes peuvent alimenter le Sine Saloum en
postlarves : le stock de Saint-"Lcuis et celui de Rox(l-Bissagos.

Il est peu probable que les postlarves du Sine Saloum proviennent du
fond de pêche de Saint-Louis pour deux raisons :

- Des obstacles naturels importants se trouvent sur le trajet : fosse
de Kayar. presqu'île du Cap-Vert.

- Au moment de la ponte sur le fond de Saint-Louis. le courant de sur­
face dans cette zone porte au sud mais s'écarte vers le large après avoir
franchi le Cap-Vert.

L'hypothèse d'une alimentation en postlarves à partir du stock de Roxo­
Bissagos semble plus vraisemblable. En effet l'étude des courants de surface
en mer montre qu'au large des Guinées et du Sénégal et au-delà des fonds de
100 m, les courants sont en gros parallèles à la côte et portent au SE. Mais.
plus près de la côte~ les egux du plateau continental sont soumises à un con­
tre courant NW d'origine thermique (gradient positif vers le sud) et haline
(accumulation à la côte en face de la Guinée d'eau douce d'origine fluviatile).
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Ces deux effets se conjuguent pour créer une circulation thermohaline
dirigéeen quasi-permanence vers le nord dans la zone côtière (BERRIT et al.
1977) et susceptible de transporter les larves du fond de pêche de Roxo­
Bissagos vers les erebouchures du Rio Cacheu, de la Casamance, de la Gambie
et du Sine Saloum.

2.6.2. Chronolof,ie du cycle vital

Les éléments disponibles pour la reconstitution de la chronologie du
cycle vital sont les suivants :

- Variations d'abondance des postlarves à l'entrée du Sine Saloum (fig.
18 a) : c'est un bon indice du recrutement. Le pic observé est centré sur le
mois de septembre.

- Saison de pêche artisanale : l'en~in traînant utilisé (kili) pêche une
population en place sur les berges. L'importance des captures (fig.18 b) ne
peut donc être utilisée directement comme indice de la migration vers la mer.
Cependant l'on peut considérer que la phase ascendante de la courbe (juillet à
octobre) correspond au recrutement des juvéniles dans la pêcherie artisanale
au kili et que ~3 phase d0scendante (octobre à décembre) correspond à leur
migration hors de la pêche~ie soit vers le chenal soit vers la mer. Il n'est
donc pas possible dp- préci32r le moment où la période de migration vers la
mer est maxim:lle. F'Jus pr€7ldrons corrme appro-:imation le point central de la
phase descend~nte de la courbe (novembre).

- Période de recrutement en rr2r : la part du Sine Saloum étant sanS doute
très faible (':: nulle dar.s le:J effectifs de juvéniles recrutés sur le fond de
pêche de Roxo-Bissagos et la durée de leur migration éventuelle étant inconnue.
il ne sera pas possiüle d'utiliser le recrutement dans la pêcherie commer­
ciale comme indice èe le fin nu séjour continental.

Dans ces conditions. li examen de la figure 18 montre que deux hypothèses
peuvent être faites sur la durée minimale du séjour des juvéniles dans le
Sine Saloum. Cette è~ëée est une estimation minimale car la migration vers
la mer pour~ait ne pas sui~e immédiatement la migration hors des berges.

a) La durée minimale du séjour est de l'ordre de 2 mois. Cette hypothèse
implique une croissance ITQyenne de 2,9 cm/mois compatible avec l'estimation
faite plus loin (paragr. 2.6.3.).

b) La d~rée minimale du séjour est de l'ordre de 14 mois. Bien que peu
probable, cette hypo·'.:~se ne doit pas être écartée définitivement en raison
des conditions de salinité très particulières rencontrées dans ce milieu.
Dans ce cas les i~dividus rentrés dans le Sine Saloum. à la faveur de la des­
salure annuelle attendraient la dessalure annuelle suivante pour en ressortir.
La croissance serait alors très ralentie pendant la période de sursalure
relative.

2.6.3. Croissance des juvéniles

Les échantillons récoltés au kili à Foundiougne ont été analysés en vue
d'estimer la croissance. Les distributions de fréquences sont représentées sur
la figure 27. Les modes les plus importants figurés en grisé ou en hachuré ont
été reliés entre eux et nous admettrons qu'une progression modale suivie pen­
dant plusieurs semaines wBtérialise pendant cette période la croissance d'une
classe d'âges dont l'âCe moyen est inconnu. La courbe de croissance déduite
des progressions modales est représentée sur la figure 28.

La taille des inàividus étudiés passe de Il à 16.9 mm LC en 5 semaines.
Ramené à une durée de 1 mais. l'accroissement observé est de 5 mm LC (II à 16
mm LC) ou 2,4 cm LT (4,8 ~ 7,2 cm LT).

Piusieurs remarques doivent être faites :
- L'intervalle de temps et la gamme de tailles étudiés sont trop faibles

pour POU~0~~ calculer une courbe de croissance et nous devrons nous contenter
d'une croissance moyenne valable pour l'intervalle de tailles étudié.
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~. Bien qu'il n'ait pas été tenu compte des modes apparaissant ou dispa­
raissant aux extrémités de l'échelle des tai11cs~ la croissance apparente est
probablement plus faible que la croissance réelle. En effet la sélectivité du
filet ainsi que la progressivité du recrutement pour l'extrémité inférieure
et l'émigration pour l'extrémité supérieure peuvent fausser la progression
des modes. En conséquence la vitesse de croissance moyenne de 2,4 cm LT/mois
devra être considérée comme une valeur minimale.

Cette valeur a été reportée dans le tableau l pour comparaison. Elle est
nettement supérieure à l'estimation de de BONDY (1968) qui n'avait pas été
obtenue par la méthode de Petersen, mais par 8tude de l'évolution de la taille
moyenne de la population. Elle est inférieure à la vitesse de croissance que
nous avons cà1cu1ée pour le fleuve Sénégal.

2.6.4. Influence de la pêche artisanale sur lA pêche en mer

Plusieurs constations peuvent être faites:
- La pêche artisanale sur ce stock étant pour l'instant arrêtée, le pro"­

b1ème ne se pose pas actuellement.
- Le stock de juvéniles du Sine SalouM est peu important par rapport à

celui de la Casamahce.
- Il n'est pas certain que les juvéniles migrant hors du Sine Saloum

soient recrutés dans la pêcherie de Roxo-Bissagos.

Les deux derniers points nous font penser que, si la pêche artisanale
dans le Sine Saloum a eu dans le passé une influence sur la pêche en mer sur
le fond de pêche de Roxo-Bissagos, cette dernière était très faible.

3.1. HYDROGRAPHIE

3 . L A G A M BlE

Comme le fleuve Sénégal, la Gambie a sa source dans les monts du Fouta
Dja10n en Guinée. Une carte de son cours est donné0 sur la figure 29.

La marée se propage vers l'amont en s'amortissant progressivement.
Le régime des eaux 2st de pur type tropical avec une période de hautes

eaux de juillet à novembre (maximum en septembre) et une période de basses
eaux de janvier à juin quand le débit est négligeable (minimum en mars-avril).

Etant donnée la topographie de l'estuaire, l'eau salée monte très loin
en période de basses eaux. En j~in 1974, la salinité était de 22 %0 à Ba1in­
gho (135 km de Banjul) et de 13 %0 à Kanikunda (180 km); la limite de 1 %0
atteignait 260 km.

Au moment de la crue, l'eau saumâtre est repoussée vers la mer. La li­
mite de 1 %0 se rapproche à 80 km de Banjul où la salinité peut descendre à
25 %0 en septembre-octobre et même moins les années à forte pluviométrie
(SCHEFFERS 1976).

3.2. ENTREE DES POSTLARVES

Quelques traits de plancton ont été effectués dans l'estuaire de la Gam­
bie au niveau de la ville de Banjul de janvier 1974 à mai 1975. La méthode em­
ployée est la même que dans le Sine Saloum. Les quantités de post1arves dénom­
brées se sont révélées particu1ière~ent faibles par rapport aux abondances en­
registrées dans le Sine Saloum à la même époque (LHOMME 1976).
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3.3. PECHE ARTISANALE

3.3.1. Méthode

La métho~e de pêche est identique à celle décrite par CROSNIER et de BONDY
(1967) à propos du fleuve Casa~ance.

3.3.2. Mises à terre et statistiques disponibles

Il n 1 existe pas de bonnes statistiques relatives è la pêche artisanale en
Gambie. L1 usine Gambia Fisheries Ldt avance les productions suivantes

C Débarquements
)

( Année (tonnes)
)

( )
( )
( 1972 100 )
( 1973 310 )
( 1974 135 )
( 1975 140 )
( 1976 180 )
( 1977 : Pêche très faible \

1

( )

Ces chiffres incluent une petite quantité de Parapenaeopsis atlantica
(observations C.R.O.D.T.).

Le service des Pêches de Gambie estime que la prise annuelle déclarée par
pirogue était 0 9 6 t en 1972 et 1 t en 1975. La capture réelle pourrait atteindre
400 tonnes par an (TAYLOP:~THOHAS, comm. pers.). L'effort de pêche était estimé
à 300 pirogues en 1976 et 330 en 1977. Mais en 1977 le nombre de sorties fut
beaucoup plus faible en raison d 1 un mauvais fonctionnement de l'usine.

3.3.3. Saison de pêche

La saison de pêche débute en avril-mai et se termine en octobre. Des
prises faibles et irrégulières sont effectuées toute liannée.

3.3.4. Zone de pêche

La zone de pêche s'étend jusqu'à 106 km en amont de Banjul (SCHEFFERS,
1976). Les points de débarquements les plus importants se trouvent dans les
30 premiers milles du fleuve 2 partir de l'embouchure.

3.4. RELATIONS AVEC LE STOCK ~~RIN

Très peu d'informations sont disponibles sur ce sujet. Comme le Sine
Saloum. nous pensons que la Gambie est alimentée en postlarves à partir du
stock adulte de Roxo-Bissagos.

Le stock des juvéniles de la Gambie étant beaucoup moins important que
celui de la Casamance~ il est probable que l'influence de la pêche artisanale
gambienne sur le stock adulte de Roxo-Bissagos est faible dans l'hypothèse où
les juvéniles migrant hors de la Gambie regagnent le stock adulte de Roxo­
Bissagos.
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Dans sa partie maritime qui s'étend jusqu'à Diana lfulari (217 km de
l'embouchure), le fleuve est en fait une ria ennoyée par la transgression
flandrienne (1). Une carte du fleuve est donnée sur la figure 30.

Entre Diogue et Pointe-Saint-Georges. il n'y a pas seulement comblement
par alluvions fluviales mais aussi par a~ports de sable amenés par le courant
qui vient du nord. Cette zone est parcourue par de multiples marigots bordés
de palétuviers. anastomosés en laissant des îles de toutes tailles et entre­
tenus par les courahts de marée.

En amoht de Ziguinchor. l'eau iibre de la ria n/occupe plus toute la
largeur de la vallée. Cette vallée a été remblayée par des vases sur plus de
la moitié de sa largeur entre Ziguinchor et Baganga. Ces vases plus ou moins
couvertes à marée haute sont colonisées par une mangrove de palétuviers dont
la densité diminue vers l'amont et dont on trouve des îlots jusqu'à Sefa et
Diaroume.

A Ziguinchor. il semble que le m~n~mum ~e salinité ait toujours lieu en
octobre. D'après BRUNET-MORET (1970) la valeur de ce minimum semble bien sous
la dépendance de la pluviométrie totale de la saison des pluies précédente,
mais la remontée de la salinité dépend surtout de la cote du niveau moyen
journalier à Ziguinchor. En effet le volume d'eau transité en une marée est
considérable à tel point que le débit d'eau douce du fleuve en est relative­
ment négligeable. Si l'on est en phase montante de la marée mensuelle ou an­
nuelle, il y a dans la marée semi-diurne plus d'eau à passer vers l'amont
que d'eau à redescendre vers l'aval. L'amplitude de la marée annuelle inter­
vient donc.

En fin de saison sèche. alors que sont négligeables les apports d'eau
douce autres que les apports par écoulement direct des nappes dans le fleuve,
toute la mangrove en aval de Kaour et Marsassoum est le siège d'une intense
évaporation. Il en résulte l'apparition sur le fleuve d'un noyau central sur­
salé dans la région de Ziguinchor. L'évolution de la salinité moyenne men­
suelle à Ziguinchor pour les années 1966 à 1970 et 1976 à 1977 est représentée
sur la figure 30.

Au contraire. on conçoit que la partie aval du fleuve. entre Ziguinchor
et Diogue. soit relativement dessalée par les apports d'eau de mer dûs à la
marée.

4.2. PECHE ARTISANALE

4.2. 1. Méthode

Elle a été décrite par MONOD (1966) puis par CROSNIER et de BONDY (1967).
Comme dans le fleuve Sénégal et la Gambie les crevettes sont pêchées de nuit
à marée descendante à l'aide d'un filet fixe.

4.2.2. Mises à terre et statistiques disponibles

L'exploitation industrielle de la crevette en Casamance a débuté en 1959,
Société l\merger).

(1) On appelle partie mar~t~me d'un fleuve celle qui s'étend de l'embou­
chure jusqu'au point où les plus fortes ITk~rées, pendant les périodes d'étiage
du débit fluvial, cessent de se faire sentir.
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4.2.2.1. Efforts----------------
Les efforts mensuels expr1mes en nombres de pirogues sont disponibles

pour les années 1963 à 1966, 1970 et 1971. Cee chiffres nous ont été fournis
par l'usine Amerger. Ils sont rassemblés dans l'annexe VII.

4.2.2.2. Prises-------------
Pour les années 1967 et 1968. les débarquements mensuels nYont pu être

retrouvés. Les totaux annuels sont respectivement 562 et 713 tonnes. Pour
toutes les autres années, les mises à terre mensuelles et leur total annuel
sont donnés dans les annexes VIII et IX.

~~~~~~~~E!~~_E~E_~~!!~_~~ef~~E!_iE~~~~~)

Les p.u.e. ont été calculées sous forme de moyenne annuelle sur les quel­
ques années pour lesquelles des données d'effort étaient disponibles. Elles
sont rassemblées dans le tableau ci-dessous.

( )
( ANNEE 1963 1964 1965 1966 ~ 1970 1971 )
( )
( )
( p.u.e.(kg/pirogue): 1901 1642 1787 1059 1337 1001 )
( )

4.2.3. Saisons de pêche

Les prises moyennes m=nsuelles et l'écart-type ont été calculés sur la
période 1969-1977 (ann. IX). Ces variations saisonnières ont été représentées
sur la figure 32.

On constate que les captures ne sont jamais nulles. La courbe présente
deux pics. en mai et septembre. séparés par deux minima, en juillet et décembre.
Notons qu'un schéma tout & fait semblable avait été obtenu en considérant non
pas les prises mais les prises par unité d'effort sur la période (1963-1964).

4.2.4. Zone de pêche

Actuellement la pêche n'est autorisée qu'entre Ziguinchor et Tambacoumba
(situés respectivement à 63 et 99 km de lYembouchure). La liste des principaux
points de pêche et de leur distance à l'embouchure est donnée sur la figure 34.

4.2.5. Taille des crevettes pêchées

~~~~~l~_~is~~gE~~~_!~!~!_~~~~~!

Les histogrammes totaux annuels pour les ar~ées 1966 et 1976 sont repré­
sentés sur les figures 33 a et 33 b. On constate une importante différence dans
la taille moyenne: 9,48 cm LT en 19~6 et 12.16 cm LT en 1976 (1).

Cette augmentation générale des tailles moyennes est probablement duc à
un changement de la maille des filets accompagné de modifications des pratiques
de rejets qui seront exposées plus loin (paragr.4.2.5.4.).

(1) Les mensurations disponibles sont en longueurs totales arrondies au
demi-centimètre inférieur en 1966 et au centimètre en 1976.
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~~~~2~2'-Y~Ei~~!~~~_~~i~~~~i~E~~_~~_!~_!~i!!~_~~y~~~~

Des mensurations faites en usine entre février 1976 et février 1977
(fig.34) montrent que la taille moyenne passe par un maximum entre mai et
août d'une part, en décembre d'autre part. Ces observations rejoignent celles
de de BONDY (1968) qui notait que la taille était maximale en juillet-août
et minimale en octobre.

~~~2~~~_Y~E!~~i~~_~~_!~_~~i!le_~~Y~~~~~~_f2~~~i~~_~~_!~_~~~~_~~_~~~~~

L'évolution de la taille moyenne des échantillons pour la période fé­
vrier 1976 - février 1977 en fonction de la distance à l'embouchure est donnée
dans l'annexe X et représentée sur la figure 35. La taille moyenne des cre­
vettes augmente au fur et à mesure que l'on s'éloigne de l'embouchure, at­
teint son maximum à Tarnbacoumba et aurait tendance à diminuer ensuite.

Ce phénomène semble lié aux variations de la salinité du milieu ambiant.
En effet pendant une grande partie de l'année. en saison sèche, la salinité
augmente de l'embouchure jusqu'à un point variable situé en amont de Ziguin­
chor puis décroît ensuite. La présence de crevettes de grande taille dans la
région de Ziguinchor pourrait être liée à l'existence d'un noyau sursalé.

~~~~2~~_~robl~~~_de~_~~~~L_~~!!!~g~_~~e!~Y~

L'existence de rejets dans la période récente a été signalée lors du
groupe de travail du C.O.P.A.C.E. sur l'exploitation de la crevette P. duo­
rarum notialis du secteur Mauritanie - Liberia. (GARCIA et LHOMME 1977).
Des tris avec rejets peuvent exister A 3 niveaux :

- Par le pêcheur avant de porter sa prise à la coopérative.
- Par le mareyeur avant d'acheter à la coopérative.
- Par la S.E.F.C.A. (Société des Entrepots frigorifiques de Casamance)

avant d'acheter au mareyeur.

Nous avons suivi et œesuré des échantillons en provenance de plusieurs
zones à ces 3 niveaux de la chaîne commerciale. Il est probable:

- Que ces rejets sont peu importants en poids (au maximum 3 % du poids
total en avril 1977).

- Qu'ils portent sur les petits individus non commercialisables (taille
inférieure à 8 cm LT).

_. Qu'ils varient suivant la provenance des crevettes et la période de
l'année car ils sont liés au pourcentage de petits individus dans la prise.

Ces rejets ne peuvent expliquer seuls la légère diminution des captures
enregistrée dans la période récente (à partir de 1975). La maille des filets
employés est passée de 6--8 mm de côté à 10-12 mm de côté entre 1966 et 1976.
Ce phénomène a deux conséquences :

- Un effet immédiat qui peut être assimilé à un rejet. Les études de sé-
lectivité ~ARCIA, non publié et LHOt~E 1977) ont montré que l'augmentation
de la maille de 8 à 12 mm pemet à 21 % des crevettes de s'échapper. La dimi­
nution récente des captures peut être en partie expliquée par cet échappement.

- Un effet retardé dû à l~ croissance des crevettes relachées. Les cap­
tures de 1976 comportent de très grandes tailles rarement observées en fleuve.
Il est donc certain qu'au moins une partie des crevettes relachées grâce au
maillage actuel reGte dans la zone de pêche un temps suffisant pour que le
bénéfice en terme de taille individuelle se fasse sentir. En ce qui concerne le
bénéfice éventuel en poids total des captures rien ne permet d'affirmer à
1 'heure actuelle qu'il y en ait un.
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Il serait intéressant d;effectuer des pêches expérimentales en ~mont de
Tambacoumba avec un kili à maille de 12 mm. En effet la réglementation ac­
tuelle a interdit toute pêche dans ce secteur car l~absenee du courant con­
duisait à l'emploi d'un engin traînant dpnt la petite maille détruisait d'im­
portantes quantit~s de très jeunes crevettes. Nous avons vu pour le Sine
Saloum (paragr.3.S.) qu'il était possible de pêcher de grands individus sur
les berges.

4.3. RELATIONS AVEC LE STOCK MARIN ET CROISSANCE

4.3.1. Chronologie du cycle vital

Comme précédemrnent, plusieurs indices ont été employ8s :
- Saison dQ ponte déjA définie au paragraphe 1.3.1.1.
- Saison de pêche artisanale.- Les statistiques de prises et d'effort

disponibles ont été présentées au paragraphe ~.2.2. Nous pensons que les pri­
ses ou mieux lQS prises par unité d'effort pernettent, en raison de l'engin
de pêche utilisé, de déterminer non r-as l'intensité de la migration (hypo­
thèse d'une absence de migration éventuelle due au noyau 8ursalé dans la ré­
gion de Ziguinchor) mais l'époque où la migration devrait théoriquement avoir
lieu pour l7ensemble de la Casamance. Ce~endant, en saison des pluies, le
nOY~l sursalé disparaît et la migration peut être considérée comne effective
et normale pour l'ensemble du fleuve.

- Période de rec~utement en nler.- Nous avons utilisé le pourcentage
moyen mensuel en poids de crevettes de moule nOS dans les débarquements com­
merciaux en provenance de Roxo-Bissaeos .

- L'étude de l'évolution du taux de femelles mûres sur le fond de pêche
de Roxo-Bissagos (LH~1E 1978 c) nIa pas permis de définir une saison de
ponte précise comme sur le fond de pêche de Saint-Louis. La ponte est répar­
tie sur l'année entière. Cependant, après lissage par moyenne mobile, la
courbe moyenne sur plusieurs années permet de mettre ~n ~vidence une repro­
duction relativement plus intense d'octobre à janvier (fig.31 a).

- L'étude des statistiques de pêche artisanale montre que la migration
présente deux pics, en avril-mai (le principal) et en septembre, séparés par
deux minima, en juillet et en décembre (fig.31 b). La période de migration
intense peut être considérée comme s'étendant de m~rs ~ octobre.

Enfin l'étude du pourcentage en poids de crevettes de moule nOS dans
les débarquements commerciaux des chalutiers (fig.3! c) montre que le re­
crutement en mer des jeunes individus est important de juillet à novembre.

Le rapprochement des trois périodes d'intensité ~Rximale des phénomènes
étudiés montre que l'intervalle 8éparant la ponte en mer de la migration
des juvéniles hors du fleuve pourrait être compris entre S mois (octobre à
mars) et 9 mois (janvier à octobre). Le délai nécessaire ~u recrutement des
juvéniles dans la pêcherie chalutière serait compris entre 4 mois (mars à
juillet) et 1 mois (octobre à novembre). Une des raisons de la variation de
cette durée du recrutement des juvéniles dans la pêcherie est probablement
la variation de la vitesse de croissance en mer avec la température de l'eau
qui est voisine de son minimum en mars et de son œ~ximun en octobre.

Ce schéma est, bien entendu, assez grossier. En particulier il est
possible que les aspects bimodaux des courbes 31 b et 31 c puissent être
rapprochés dans une étude plus fine.
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La chronologie du cycle vital 8n Casamance pourrait être résumée de la
façon suivante :

Ponte des adultes .• ...•.... octobre à janvier .••

Recrutement des postlarves
mois

en fleuve (supposé) ...•.... novel'lbre à février ....

5 à 9 mo1S
Migration c1es juvéniles
vers la mer .. 0 Q • 9 ~ ••••••••• mars l octobre ...

Recrutement des juvéniles
dans la pêcherie chalu-
tière juillet à novembre."

à 4 mois

4.3.2. Croissance des juvéniles

Cette étude est actuellement en cours dans le cadre du progT:lmme "Cre­
vette de Casamance" du C.R.a.D.T. et sera publiée ultérieurement.

4.3.3. Influ~nce de la pêche artisanale sur la pêche en mer

Malgré le haut niveau des captures enregistré en Casamance. l'influence
sur le stock marin de Rcxo~Bissagos n'est pas évidente. L'examen de la figure
36 fait apparaître une remarquable opposition des variations de la p.u.e. en
mer et de la prise en fleuve. Cependant cette influence pourrait être consi­
dérée comme faible. En effet, en dépit du remarquable développement des pê-'
cheries en mer et en fleuve, il nçy a pas eu de réduction importante de
l'indice relatif d'abondance du stock de Roxo-Bissagos. La diminution de la
p.u.e. pour ce stock est faible, comparée à celles qui ont été observées pour
d'autres stocks (Saint-Louis. Côte d'Ivoire) où les captures artisanales
influent sur la pêche en mer. Une observation et une hypothèse pourraient
expliquer cette absence d'influence de la pêche artisanale sur la pêche en
mer :

- La surface des nurseries potentielles de la région est grande par rap­
port à celle des nurseries du fleuve Casamance.

- En raison des conditions hydrologiques particulières en Casamance (no­
yau central saisonnier à forte salinité)o des juvéniles de petite taille se
trouvent en amont et e~ aval de la zone centrale. Comme les grands individus
capturés dans la zone centrale sont rarement trouvés en aval (pour des rai­
sons inconnues). il serait possible que le stock de Roxo-'Bissagos ne soit a­
limenté que par les très petites crevettes de l'embouchure. Dans ce cas la
pêcherie artisanale axée sur la zone centrale n'aurait pas d'influence sur la
pêche en mer.
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Les résultats complémentaires apportés par cette étude de la phase juvé­
nile de P. duorarum permettent une première vue d'ensemble du cycle vital pour
les deux stocks de Saint--Louis et Roxc'-Bissap,os.

Le recrutement des postlarves en milieu continental est soumis au départ
à la répartition chronologique des pontes. Celles-ci sont bien localisées dans
le temps pour le stock de Saint-Louis (une fois par an en saison chaude) tan­
dis qu'elles sont plus ou moins continues pour le stock de Roxo-Bissagos
(LHOMME 1978 c). Les variations d'abondance des postlarves n!ont été étudiées
qu 1 à l'entrée du Sine Saloum. Il semble qu'un barraQ'e halin freine ou empêche
la remontée des postlarvcs vers l'amont pendant toute la saison sèche. L'es­
sentiel du recrutement se f3it au moment de l~ dessalure consécutive à la
saison des pluies (septembre). C'est à ce moment qu'on observe les larves les
plus jeunes en taille moyenne et en stade.

La croissance des juvéniles semble pratiquement la même dans les deux
cas étudiés : fleuve ?énégal et Sine Saloum (en p8riode de dessalure rela­
tive). Les chiffres obtenus sont comparables à ceux que l1 0n rencontre dans la
littérature pour des milieux voisins. Il n'y a pas chez les juvéniles d'ar­
rêt de la croissance en saison froide co~~e on a pu en observer chez les a­
dultes en mer (LHOMME 1978 b). Cependant il est possible que la croissance
soit très ralentie dans le Sine Saloum en période de sursa1ure relative.

La durée du séjour continental a ét& évaluée à 3 mois pour le fleuve
Sénégal. Elle pourrait être de 2 mois (estimation minimale) pour le Sine
Saloum et 5 à 9 mois pour la Casamance où les individus resteraient bloqués
pendant un temps beaucoup plus long en zone de croissance en raison de con­
ditions de salinité particulières perturbant le processus normal de migration.
Ce phénomène, s'il est confirmé, a une grande importance pour l'§valuation
des potentialités de la pêcherie artisanale. Il peut en particulier donner
un fondement théorique aux décisions d'élargissement de la ~aille des filets
utilisés par la pêche artisanale.

Les délais séparant la migration des juvéniles vers la mer de leur par­
ticipation totale à la pêcherie chalutière ont des amplitudes de variations
assez voisines pour les stocks de Saint-Louis et Roxo~Bissagos. Ils varient
de 1 à 4 mois et sont en relation inverse avec la température de l'eau sur
le fond au moment de l'arrivée des juvéniles. Par contre les moments de
l'année où s'effectuent les mierations diffèrent fortement entre l~s fleuves
Sénégal et Casamance.
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ANNEXE 1.- Evolution de la prise totale annuelle (tonnes) dans le fleuve Sénégal
de 1960 à 1~77 (données D.O.P.M.)

Annee 1960 1961 1962 1963 1964 1965 1966 1967 1968 1969 1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977

Prise to-
tale 7 21 35 21 21 7 10 28 8 13 10 55 260 127 267 122 99 63
(tonnes) .. -

ANNEXE II.- Evolution de la prise mensuelle (kg) dans le fleuve Sénégal de 1975 à
1977 (données D.O.P.M.)

J F M A M J J A S 0 N D

1975 25500 18900 14100 24000 1800 600 300 600 3450 7200 13500 12000

1976 20000 18500 15800 18900 2500 1600 3500 2700 4000 6000 3000 3000

1977 18300 1800 2000 7300 12800 7500 1400 2200 1200 4200 2700 1600

Pourcentage de la
22~4 13,8 Il,2 17,7 6,0 3,4 1,8 1,9 3,0 6, 1 6,8 5,9

prise annuelle al

N



ANNEXE 111.- Données sur la croissance des juvéniles

Auteur Espèce Lieu Echelle de taille Croissance Température(mm LT) observée

LHOMŒ 1978 IJ duoraPUm Fleuve Sénégal 72 à 138 mm 27,9 mm LT/mois 18 à 26°C
" Il F duorarwn Sine Saloum 48 à 72 mm 24 mm LT/rrois 30°C

GALOIS 1974 1> duorarum Côte dtIvoire 32àl15mm 41,2 mm LT/mois 29°C

De BONDY J968 IJ duoraT'Wn Sine Saloum lOà 73 mm 15 mm LT/mois 28 à 30°C
(Sénégal)

ELDRED et al 196J l' duoraT'Wn Golfe du Mexique 75 à 120 mm 10 mm LT/mois -
(Floride)

WILLIAMS 1955 P duoraT'Wn Caroline du Nord Juvéniles 52 mm LT/mois Juillet

SAINT-AMANT et at 1> aztecms Golfe du Mexique 21 à 125 mm l, 7 mm LT/jour 20°C environ
1963· (Louisiane) soit 51 mm LT/mois

FORD et SAINT- l' azteeus Golfe du Mexique Jusqu'à 80 mm 1,5 mm LT/jour 15 à 20°C
AMANT 1971 (Louisiane) soit 45 mm LT/mois

Mac COY 1968 1> aztecms Caroline du Nord 75 à 155 mm 1, a mm LI/jour ~I ° F
(marquage) soit JO mm LT/mois soi t 'L7 Oc

LE RESTE 1971 li indicus N.O. Madagascar Ponte à 120 mm 3 mois pour atteindre
(baie cl' Ambaro) environ IDa mm LT soit -

33 mm LT/moi s

SUSEELAN 1975 1> indieus S. INDE 63 à 118 mm 25 mm LT/mois 26 à 30°C
OJ

W



ANNEXE'\IV.,:". Positions< des stations étudiées"dans le Sine Saloum.

6 4

{

N° Nom
. Mille de

Bouée nO Lat. N. Ldrig. W.
station l'embouchure

1 Pointe 15 16 14°00' 16°42'54"
Fafanda

4 Fanbine 23 18 14°00'30" 16°36'30"

5 Foundiougne 33 27 14°07'36" 16°29'30"

7 Kamatane 46 66 14°08'55" 16"]6'25"

9 Ile du Diable 18 17 14"00' 16"40'



ANNEXE V.- Evolution de la prise totale annuelle (tonnes) dans le Sine Saloum
de 1959 à 1976 (données D.O.P.M.)

1

Année 1959 1960 J961 1962 1963 1964 1965 1966 1967 1968 1969 1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976

Prise to-
tale 213 0 50 100 61 61 22 177 196 192 93 67 124 104 36 83 307 0
(tonnes)

ANNEXE VI.- Evolution de la prise mensuelle (kg) dans le Sine Saloum en 1959 et·
de 1967 à 1971 (données D.O.P.M.)

(Les totaux annuels de ce tableau sont légèrement inférieurs à ceux du tableau
4 en raison de débarquements dans des secteurs autres que Fatick. Foundiougne et
Kaolack.

1

J F M A M J J A S 0 N D

1959 1000 1000 4000 8000 18000 36000 45000 45000 31000 18000 4500 2000

1967 3550 2900 9970 6200 2500 8490 21830 32019 49262 24940 6000 8624

1968 11600 14060 17157 10240 11550 9900 16974 16055 31517 20240 20750 16050

1969 4950 1700 0 0 0 0 0 6470 17120 37695 15450 6360
-

1970 9780 5180 3460 580 0 40 1050 2570 7~05 36795 16410 6015

1971 100 0 0 50 300 50 1800 2720 29525 56610 38355 21985

Pourcentage de
la prise annuelle 6, 1 4,1 4,6 2,3 1,6 2,5 5,5 9,1 17,9 26,9 12,4(moyenne 6,7
1967 - 1970) O'J

U1



ANNEXE VII.- Efforts mensuels exprimés en nombre de pirogues pour la
Casamance de 1963 à 1966 et en 1970-1971 (données AMERGER)

J F M A M J J A S 0 N D Moyenne

1963 (196) ( 196) (196) (196) (196) ( 196) (196) (196) (196) ( 196) (196) (196) 196

1964 (238) 238 275 275. 282 326 266 330 266 369 410 . 407 307 .

1965 387 346 412 349 (456) 456 563 418 427 388 (414) (414) 419

1966 (414) (414) 440 540 491 66~ 688 708 709 (619) (619) (619) 577

1970 360 458 457 867 827 827 827 827 600 SOO SOO 500 629

1971 0 600 (700) 800 763 727 930 (930) 940 940 943 1036 846

Les chiffres entre parenthèses sont interpolés

en
en



ANNEXE VIII.- Prises mensuelles de crevettes traitées par les usines
de Ziguinchor de 1960 à 1966 (en kg)

Sources: 1960 à 1962 : MONOD (1966)
1963 à 1966 : statistiques relevées aux usines par le

C.R.O.D.T.

-

Années J F M A M J J A S 0 N D T 0 TA L.

1960 2600 1190 1857 8395 21918 24356 17096 8726 11677 11288 10640 4398 124 391

1961 4900 2240 3500 15820 41300 t.56 10 33740 16440 22000 21200 20050 8200 235 000

1962 2956 3167 4763 7115 39562 44720 65955 31839 29016 25670 15487 6956 277 755

1963 5356 6182 8165 16801 30700 101 166 43094 56705 40546 27642 19430 16760 372 547

1964 18613 18400 25373 37166 51643 44869 45685 77916 67663 55031 29405 32298 504 122

1965 13421 28037 ! 45510 55430 ? ? 174851 65694 68549 32883 ? ? 748 880

1966 ? ? 22345 35456 68089 78406 66838 73994 92705 73121 ? ? 611 241

m

"



ANNEXE IX.- Prises mensuelles de crevettes traitées par les usines de
Ziguinchor de 1969 à 1977 (en kg). Statistiques relevées
aux usines par le C.R.O.D.T.

Années J F M A M J J A S 0 N D TOT A L
"

37454
1969 ~ncom- 98295 130818 ; 187116 124546 110326 105725 130638 117022 52854 12546 14023 Il 128 563

nlet

1970 26726 33287 49669 74931 94687 136600 112583 129104 78334 3955l. 35479 29888 840 842

1971 3477] 42553 56361 109154 101028· 84611 Y0062 57227 6] 101 72965 52032 49994 81 J 859
. --

1972 44552 64676 108345 131655 107251 76286 65438 53155 176644 217275 128655 76010 1 249 942

1973 97856 152872 173806 126572 136982 102912 96627 106685 178736 109123 11790/• 58658 1 458 733

1974 65470 137444 136622 158474 213387 155180 110866 118128 ] 38447 122233 100035 79892 1 536 178

1975 81675 70515 110741 133384 167282 97204 107565 103637 125801 127633 50472 40302 1216211

1976 34382 64994 104771 140650 181549 174292 73904 51420 44090 52631 64576 35179 1 022 438

1977 48770 . 62517 87899 126211 116403 147127 110526 67883 ] 11077 192953 113168 49702 1 234 236

Moy. 54275 80795 107359 132016 138124 120504 97033 90875 114584 109691 74985 47993 1 166 556

Ecart-
25172 40895 39589 30938 40734 34027 17261 33239 ' 47202 62989 41084 22758 247 513

type

m

OJ



ANNEXE X.- Tailles.·moyennes et effectifs mesurés en
Casamance par zone (LT en cm) de février
1976 à février 1977.

6 9

- -Zone x N Zone x N

pointe.St-Georges· 9,98 1116 Adeane 13,00 6090

Ziguinchor Il,46 8395 Tambacoumba 13, 11 5327

Niaguis Il,45 1614 Mangacounda 12,78 1409

Fanda 11,64 5365 Kaour 13. 10 1431

Agnack Il t 87 4097 Goudomp 12,23 5716

Baganga 12,46 8587 Marsassoum 12,92 1061

• 2 échantillons seulement.




